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·1 NOS LECTEUBS 
- "j.- -

A partir d'aojourd'hui. les abooo6s ao­
çiens ou nouveaux auron! le choix entre 
quatre systèm,es : • 

' 1•. Coptinuer /JJI~imlnl et stf"Plemfnl 
il envoyer le .~on,tant· C!e )son abonne-

. me•1t ' ' · · 
' ' - j 

. 2° Envoyer, suivant' les inaications-jlu 
• • tableau proportionnel, des faètures ou re-

çus des maisons adhérentes. En échange on 
reçoit ùn ;aboooement. Avec ce système 
on fait une éconoiiue ; 

;• Envoyer le montan.t de son abonne­
ment, comme dans le o•r, et des tactures, 
comme dans le o• :1. L'abonné reçoit son 
journal, et nous versons poÙr lui le mon· 
tant de son abonnement- à 'l'œuvre~ de 
charité qu'il nous désigne. Avec ce sys­
t ème on fait une bonne Œuvre ; 

4° Envoyer le double des factures pé­
fiessaires pour faire l'~bo,nnement de la 
durée qu'on , désire. L'alîonué reçoit son 
jou nu• comme' dans le ·a• 2, et oou~ ver-

• • sons La même somme c.omme dans le .o• J· 
'Avec cc système, ou fait à la fois une éco­
nomie et une bonne œuvre. 

UNE · F !USSE . NOUJELLE 
LE GÉNÉRÂL G'ENÉ • 

La Can~iuaturB du prince ~e ~a~wn~erg 
Une fausse .oo.nvellê 

Berlin, Si mar•. 
< • On n'atl.aebo Ici aucûn crêdil à la non· 
velle - dé!OeoLio, du reste, P"C: l'a.mbas­
aado (10 Russie - d'un. no;::vel o.uenlat qui 
iaurai~ été dlriR6 wntce le Czar et qui, d'ail­
lieura, n'aurait pas réussi. Oa croit à un 

lmounmen1 deBourse. lAS spéculateurs ont 
exploilo la sévérité avec laquelle la police 

~russe surveille ln 1éhlgrammea pour pré· 
tendre qu'on cachait un a11enlal' qui avait 
dll se produiro à Ga~chi'na. 

• 
' Le générai Goné 

Rome, 31 mau. 
~ ~ ~ . 

1 t.e r11pporl élu général <{.enê sur le désoa· 
-tre do Mo,aaaou.o.h est oonçu dans une 
f1.orme otrnnge qui révèle une confusion, uD.e 
· bêsllation tollo qu'on se domllllde si le cli· 
lmal dobllitanl de l4usaouah n'a Pll• eu 
:une influence fàcbeWia sur:l'élat d'esprit du 
: rnéral. 

· 'foutu les O!Janlsationa .ne rêlisteol paa 
· ljzaléli)OIIt l ua c1imo.t oxcepfloonel, et on 
·lD'Nt pa~ 61olgn6 de aoire que celui de 
Mainoamh o.llni oar amener cbe:r lul une 
=~eulon moralo· que déeèlé tou~ tt con-

te ~tflll· tJob; ID9i ... • - -
;La cancBda&ure du prilloe de- Battenberg 

VieDD.e, Bi m~. 
. La réQenee, ne sachant plus comment ae 
tlrer d'na ·lee. parntt co!llplè~emeot embat· 
1141 111r la oandlda.lure.du prince de Batlen­

:!lerg, qu'alto lruH jusq!i'll. P!Oplall)-,e~ .roi de 
;Bulgule. Ç'est uno !ohe qu1 pré01p1tera en-
.coro 1~ obuto de la règen~. . : 

La Rn sale ne veut pas Intervenu, acluel­
·iemeot, en Bulgarie, dont fa alluntion est1 
•en :somme, une des conséqueneea du 1r111te 
' do Berlin. · 

' lfnialojollr otlla Bul_gn,io't'oudrait s'6rlger 
en ror:1~me, liOn seulement les puiss&ncea 

· a!Rna ea du t rhllé'de Berllil aeraient obU· 
! cfe• de faire des reproseD.tations, mals h1 
1 Turquie, an n qualité de suzeraine, inter­
I'Vien'drnil avoc l'aase)ltiment et à l'insUg.t· 
1 
&ion des puiuaneea. ~. ·; . ... . ~ 

('J otr cl la üua:fème pÇJQe la récepttO'n 
de M. Leco,lfll . de 'Lisle à t'Acadénito 

\(rartçatso.) . : 1 

!======~==.====~.~~=,=========: 

A~D,ES 

. Sur les grandes afficbe.s qui pendaient 
au dehors de la voiture, eUe. s'appelait : 

M"• ANTONIA 
Somnambul.o eo;lrolucido 

1 ' 
/ Sa mère la nommait Zette, son vrai 
-mom était Suzanne. 
1 C'était une jolio fille, pas très grande, 
au teint pà.ie, aux longs cheveux noirs 
qu'allo laissait flotter peoâant ses coo­
sultatious, mais qu'à l'ordinaire eile 
r elevait on une lourde torsade sur u ue' 
nuque partaite. 

, Ne fi!,i,sant pas de gros ouvr,ages, ses 
mains ~laient restées jolies. Elle en avait 
l a coquetterie et·les soignait' beaucoup. 
S:t figure régulière était · très douce, et 
jamats - à la voir simplement vêtue 
d'une robe de coulèur discrète, avec son 
allure de petite ou vrière très sage - on 
n 'efH devin6 son étrange métier. 

• Sa mère, Mme. "Floury, ne ressemblait 
pas 110U plus à ses pareilllls. ~L n•y avo.it 
r ien eu elle de ces mégères re poussan tes 
qui collrent· le:~ Joires ~n robe rouge et 

· en c11misoLo sale . . Un .. air propret do 
bonne petlte murchande, ·un sourire avo· 
nant, très hoooète, qui taisait qu'on s'ar· 

•. rélaiL devant la voilure et qu'on entrait 
sans penser au charlatanisme de l'an­
nonce, rien que pour voir ce peUl iotê· 
rieu1· qui sentait bon. · 

La voilure étnil peinte en brun, avec 
un mince filet d'or courant le long des 
plinlhes. 11 y avail sur le-devant un pe­
tit balcon, et sur le b~lcon, dana des 
caiascs, des volubilis et des canucioes 
qui s'enroulaient à des fils do tet et re· 
tombaient du toit en grapP._eS fleuries. 

Et, sur les routes, on , s ar.rêtait pour 
voir • cette chose oogu.idandée qui pas._ 
sait. ,. - • ...., " 

' . ... 
L~s deux femmes menaient u~e exis· 

' tence très in lime,· ne fra_yant ·pas nvec 
leurs voisln11. Point fières, cependant, 
et bonucs pour tous. Les premières l 
a'ofirir pour soigner un enfant mnlade, :à donner pour une grnnde misère. De 
sorte que les for:ûos, qui les connais· 
saient bien, les aimaient 'beaucoup, tout 
en étant ug peu géoéS-'pllr ce qu'ils ap­
pelaient leurs gt~odes manières. 

Il y avait pourtant quelqu'un qui 
litait très lié avec Zotte et sa mère. 

• ' Ce q:~elqu'un était un garçon qe vingt­
deux ans, sr~l)aste d.Yis un grand cit: 

l .. - · 
f J, AiNONCB~ 

• 

Jlill.( , OH. LAGnAN(:tE, CERF 8c a' 

1 
0_, t'C.A.Oit Ull: LA BQUU-., 6'"-- • 

B i â, t'Adnol~f'lr"'i<>n <W. ··:;a_~tt,ol 

• : • ..- ~ ....:~ .. :.. .. • - j. - .. - ... .. . 
que Jlomade C@i .. ayait 1 peu près le !D.qu-.eme~t . râgulier . • Jacques, ·debout .CYJ.t811J's. Quelquea a~ptômea indiq~eot . ~·TeUe 'avait 6té aussi ta "première in-
même tünérâmtque M{na Flour y. n a'ap- , ur.Ia;~lllancb~tte. la tête sou§·~ ;!l!f~flort n être raJt . pour aurmooteF t~ntioo a a l'Empereur. . _ • 
peJ~t Ja..*es .:.tout courcic et. sur l'aCll- coure~lê velour.s nou, avançait .la maJQ ~~ decouragemellt qui jtalt b. ~:ègle gén~ " c:. n'est que sur des protestations 
ohe, ·on -en avaU fait J . n étalt trèa dana un gesre d'neagh!. Le publio -n'te- rale-e~•Jt aenmettre au travAil. - ·.u~n~es de BerliD. que -K. de~ a.nit 
beau, çe guçôn,.1JlaiK pas d'une beauté nait aon soafila : l'homme allait putir... lJne ,crin mll)istérioUe el)tétoufté. ce consenU à confier la prôteêfiôn.des "Bu-
bête: U Y:-~Yait lieam:o.up de feu dana il partait!... . mouvemenllaon,origine •. On sait oom- jets l'll8S6S en Bulgarie aux oonsuls al-
son regard ., e~ - beaucoup d 'intelligence . • . • . • • • • ••••• ·., • bien a été lente et pêni.ble la eooa~itutiog _ leman~, et ~n Rotunélie aux consuls 
dans son sourue. Un cri tertibl~ s'éleva. dn.-CD:hlnet àc~uel. n n eàt pas.éte moiD.s frança1s. ~ ,.~ 

...n. Y avai~;au~i_ l,lea.,ucoup, de ten- :M~quant ~e. s~cood - .trapèu, dont lê ~ID:;'laiSé de ha~ trouver· des .s~ccesseur~. • Los agents consulaires de~ l'Alleuia-
drosse d.ans Ci Qouriro .et d1,1ns ce regllfd mouyenw~t av,at,t eté mal. r égl6, .Jacqu~a, , On chere~t:alo~s à c,onc1~1er_ fe!tfro1S gne étant en de très bons. firmes avec 
quand Jacqu~s pat~t à'.Zette.... .· glls~ant duf!~t.,trop peht, venal! Ife 8 •-: . ou. qu~tre sr~es ~e la ·maJO~Jé.~~u: I~s r~geots, u'nvaieot pas· prêté. aux par-

~, ~'ftj .Il.. · ' , batlre sur. ~ .appu1. 4es premières ~hgelj et, .cnl~e.' .alij.O hui, cpacun d~!Ces g.~o'u t1sans russn tout le1coooours qu'ils .en 
C'était un amoJÙ très slncèr~ qU.:ij ~e 14, _avad roulé à• terre o'ù ' ilréStait pe~sest COQphndO.ux ou trbJS fract~o.ns._ _pôùvaient•aUeodre. . ' . 

avait pour cette iolie brune si J?OU som- Immobile.... · · - CJ.b1 onl, touüs, leurs exigence~ parhcll- • 1\f. Katkofl accusa potamment M. 
blnble à toutes lea'ii"éinJ!l.&S qu'tl voyait. . . ~ li MesDauphiD dont lea dâbuts n'ont pa· T~ao, le consul allemand, ~Soda, d'a. 
aut.our de lui, dtu sa v1e de nomade. z tt '•'.ét •t 1 • t to dr • to' ,A •• • ~. " vou été plus que tiède dans la déteose 

Près d'elle, -il se~ sent:ût tout autre de e e s at · ev.,e ou OJte, u... "'~ heur~ux, n aurait pro~:ihlement pas· des. sujets rus~ es tusillés dernièrement à 
ce qQ'il étllit au cuque. n Y avait, chez pâle; avec ùo cri rauque, et restaiHm- fait partie du !!Ou veau c&b1oet. ~on-sue- Roustcbouk. • . , 
Zet•e, un Sl. grand. p"rfum d'honnêteté, mobillsé'il par. l'horreur, les yeux _dx.és c_ esseu~ se_sera1t empr~ssê de retl!er 0~ 
qu'Îl avait avec " eH~ .. ""autres maniilrea sur la piste où, maintenant, des hommes a~ motos, de . rem11n1er I.e b~dgef qw •llf. de Bismarck se montra"très froissé 

• , • • ;;
1

" • emeôrtaient le corps fuerte de aon v1ent d'être prt!&eD~é. Nous aur1ons pu, àe cefte accusation et, dans une lettre 
qu~ 1 ètoOD.IIent.et.q.,.., QO\I~tt~nt, lllJ ve- aau. comme. l'an paaaê voir Caire défaire et ~dressée à S:ûnt-Pétersbourg, se plaignit 
n.t;:l~~!0f1t !~~[ep~:':Uq~;e c.e ser~ ., b . Puia,_tout à coup, saisissant le bras ·refaire indéllnime~t la loi . de firi~ot?Os, de l'hoslilité persistllnte de 1\f. Katkofl 

d
... •. é • d . t ·'ld d .. t. on de sn mère : pour aboutir enc:ore une r0111 au· r egune envers l'Allemagne; it afllrmait · entre 
.. Ire atm e cet e . . ouee .11~ et - Vi!'ns 1 dit-elle d'une voix sourde. ue~ douzi~moa provisoires. · .. ~ ·autres cbeses que les fooction·naires aUe-

de ne plus se sépar~r. G~mme positions, Et, fendant la "foule, los de'UX femmes , ·1\f.:Oauphin nous restëet ·son bul!g'ét inands ac:omptisso.ieot -.toujo'Ul's fidèle-
Ils souvnient- tr~"~ten .s ~cc_order.ll ga- .arri'l:èreot aux ,écuries. Hais là el!es ;ne .avec lui. Lll commission 'des finances va ment leur devoir. ~ 

l'intelllgeoc:Ô n'èsfpai·celle du cœur. et 
los insulfeà de~notri ennemi n:ttiooal 
n'ont rien à voir !!lins. l'hommage qua 
~rUent ata. dlanea. ~ . 

A.tttD.dooa le public; c'est là qu'est 11 
jury. 

Bien l vous, · 
Ca. Gou!(oD. 

31 mars 183'1. 
Che.:: mo.ns:ieur, 

1 
c Si vous croyez que- je vais dire • cs 

quo je peose 'li. pr_opos c;le la question si 
c.omj)lexo' de l'acclim'àJatloo du théâtre 
de Wagner 1\ Patis, vous vous trompe" 
beaucoup! " 

Je trouve que mon .opinion n'intéresse. 
et surtout ne rega'rde personne. 

D'ailleurs, je ponse, comme Dumas, 
que seul le te~ps peut _se charger de met­
tre les choses a leur vraie place. 

Tout ce que je puiS dire, c'est qu'il me 
parait un peu ridicule que,sous prétexte 
de patriotisme, Paris reste la seulo · cripi­
tnle du monde c.ivilisé où Lolleugrt" 
ne soit pas au répertoire, comme le· Do­
mti'IO nofr,les Hugue11ots ou Il Bat·bterf 
dt Stptglta. · . · ~Ina ttg~otstr, et ~n lOrr feu~ êtred q!J.BD~ IJUreot nller plus lolo, l'entrée éllllt 10- : .donc,p'ouvoir 4~ro nommée. Ellè poilrra,. • C'est al'ors 'que 1\{. 'de Giers fit paral­

~ .nu. al ouv q1;1e qu c ... osa • ~eu'i teràite . .,:Et e1loâ restèrent' loogtèmps, pendant 1e mois. de .vacances que la tre dans lo Messaget· du ·u.ouvet"nemmt Recevez_, e~c., ote, 
j11raàtLda~s ~P~r~:dÊ{:r::r::s vllli-l tico~lnn~ ce qui se disai_t a~toiÛ' d'elles. .c~amb_re, ,.a· prendre·: 80 mettre au ti'a-' rysse, un long 'commup~'l\lé reprodui· .. 
e,s, . Y n, n · . . 1 BOil Mus personne ne savaü nan. A. la do. vnd et taire un premier &Jllmeo .de l'œu- sant contre la Gazette de· Moscou, !lllns ' 
davou,cetteb~o~e petite .te!llll)O pour 80 Mme Floûry aperçut un clown qll'elle 1 vre. ~nistéri«~llo. }:joua aurons tout àu pourtant la nommer, toutesles·récriml- ' ' 1\foo cher mo.nsîeur Meyer, 

LÉO Dll.Ltons. 

r eposer des f'att~es <~:u.métier. connaissait pour être dos amis do Jacques môins gagné du '·tem f et· c~w déjà -nationï do M~ de Bismarck. . .. ,.. 
Bien ~ou~e.ot ,tl:av'll;lt parlé à Zelt~ d_e et qui sortait·de la buvette où on avait quel~e cnoSe. n fnut'fa;oir sa cooteoier . - La baine que· Bflr.!loz lui portait e& 

ses proJe~ . tll~ut tant 1, :fl n élut transporté le gymnaste. EUe l'appela. Cie peu. · - . T • ~· mon. :ûfectueuse admiration pour Berlior. 
pas possible qu eHe ne 1 aunAt pas _ Le rebord -xembourré et le filet ont oucHEVAL. CI=AftiGN't . · . ne m'ont J13.S empêché d'aller :\.lui. Soo 
un p_eu 1 · . . amorti 1a chute, fit l'homme, qui trem- - U emb"' de l'Iutitut • M. Katkolr ne s'est pas laissé intimi- puissant géuie m'a subjugué, sana m'a-
~M.rus, touJours, Zelte êcoul0;1t sans . blait encore.etav:ût la fi .. ure toute boo- 4er et . a répliqué {l&r u.n article très veugler pourtant. J'ai sllbi, comme tnnt 

parl~r, ém~e _comme~ ~t alla_it dlre: l everiée sous 800 fard; 1: médecin ré- __ . ".::.. · io!lï~é, dans lo~uel il a dêploré ·qqe le d 'autres, l'inJluence ,de sea doctrines; 
c Ow •; puiS, quand il avut ~ru·elqu'il pond de'1ui. Seulement, il res,era bol·' ' . uN DIAGNOSl~C mm!stre ~-a1Ia.hu~traog{~ l'~S.S.Aa. 1 J1;18ia je n'ose .me cl.ir~ son diaclplo, tant 
demandait a-rec- !lDe grande pnèro dnns toux et c'est fini our lui du métier ' -au lieu de a 1naptr-er 110 la polillque ua· .je llle suis gnrdé d'être son imilllteur. Et, 
ses yeux: • , , . . Pau~re bou re 1 11./avnlt poùrtant quel: · ' tiooale du ~nr, se _soit to.i~ le_ po_rte- tout_en le su~:-oant de loi~ dans le sillon 
. - Vo:llez-vo~~ ~tro mn fe!Dme, Zette 't que cboS'e c~ez--ce garçon-là 1 . : parole des 1ntérêts et des récruruonlloos lu mm eux qu tl a tracé, JO n'a~ renoncé 1 

Elle répondait. c Non •, dun air très Mme Floury r egarda Zelte : elle étnll DB · NOTnB oonnBSPONDA-N'r PA.RTICpt.pm l du gouvernement allemand. aucune dos jouissances qui me viennont 
grave. ' , . toujours 'très pâle et fixait celui qui .par- . Borlin, Si mars. • Il a rappelé notamment, dans ,!lot ar- de ses glorieux ancêtres, des mnltres 

Alors J acques s étoonn1t : Pourquoi laWcomin:e pour voir s'il uo men taU pas . ticle, qu'il n'avait uull~_mept ·accusé 1\f. ·auxquels je dois, plus qu'à lui sans 
non? ~t-c~ CJ,Jt'~lle ~.~~ !&: croyait pas, Enfin, ellè dit : ' J 'ai' demandé à un personnage impor- TU man d'avoir mnoqué à ses devoirs de doute, le peu quo je suis. 
qu~od tl,lw ?isatt qi! !i 1 a1~11it '1 Est-ce _Rentrons. . ~- tant de l'entourage intime de l'Emperour:, consul allemand i la faute en était t\ Mals nucun grand musicien n'aura· 
qu ell,e n a.v:ut.~as ~nft.ance en lui? Est- Et, reme.rclaot.Ie clown !l'un signe de de -v~nloir bien me donner des détails ceux qui avalent confié, en .Bulgarie, les aurexcit6 plus de jeunes imaginations el 
co qu ~Il~ ne laun:ul pas't tête eue ·sortït du cirque. · précis sur l'état de santé du vieux sou- futérêls r usses à · des représentants nilo- t roublé pl11s de cervelles. 

- St, Je vous atme. beaucoup 1 disllit ' · ver:ûn, qUi doooe li:eul des versions di!- . maoc;ls presque ouvarteme!lt hostiles ·aux Son œ uvre est imQlense, colossn!e. E11 
doucement Zette; mais je ne veux pas · :ttlt:~J .férentes. . aspiutiona de la Russi'e , taut:e qui avait France, elle ne s'imposera jamais tout 
vous éJIOUSe.r. V:Oiti ce qui 'm'a ét6 r6~odu..: Elacé :M. Tilman dans l'alternative ou entière à notre tempérament et ne nous 

Et Jamais elle n'av:ût • vou111 dire ~e· mmCe efsut.traaavne~-èrrieenntdlierecb\umefel:e r:O::. • Monsieur, je vous au rise l-dire qa.eT · ion de trnblr dlreotemeot son· ~ounr- , Jerajnmnis ~~li~r notre fidélité à d'an-
pourquoi. '' ·~ ·la commuuieation suivante vona 'fient de nè·meo&, ou bien ae négliger les Jntét&ts ciens souvewrs. .. 

Sans rien se dire encore, el ea montè- te' ' L'E 'nfi é d t ' ê 11 dot· d' t · .... rent le P!l.til_escalior.do )>ois. Mais quand, -BOC!rçe -cer llle. ';Opere ur_, , orm e ses nouveaux pro eg s. a~11 . e .son J_>ays un a; non-
Pourtant, no jour que lill:ne Floury la après.avoir' fai.tde laluallère, Mme ,J.I'loll- de votre démar.che, m• aut?nsé ;\ rré- • M. do Glera voulllt répoodte par UJl leau, c est vrat.·Mills son pars n est pas 

blâmait de refuser-la main de ce brave ry vit ZeUe assi:se près du lit, toute ab- pbn!lr,.e. ,,. · :: · ·, avertlss~moot; il oubliut sans 'doute e nOtre 
1 

Barcoo: . aorbée avec sur ses lèvres un étrange • Sa HaJes,té a ât6 atteinte. d Ill?- for~. que, quinze ana auparavant, .un avertis- E. RBYBR. 
- Eco~te, inère, 1).t-elle, j'adora Jac- sourirè elle:eul· peur el a'~pprocbaot' : _rhume, gu~J! mair:''ânant, ':illls. ~Ul a. étut ·aemellt donné dans des Cll!lonstaoeea . Non• publierons ~emain les lettres de' 

.quea. et je crois bien que jamais je pe -À 'quoi pensea-t.u Îlllette' dit-èlle, .c~mpllqué une 1\
0 nmmal on t es pau· ana1ogues par 111. le comte Valoïe1f ~M. 'MM. Ambroise Thomas 'Massenet, VIctorin 

1110 
marierai, ne -voulant pas l'éfouser. ·comme quelq' u'uo qui Y.eut paraltre ras-' Jllère~, su~v~nuof Y .a quo quo Le~ps à · Kntko1I, lui; avait collté eon portefeudle. Jonoléros, Paladllhe; Edouar'd La.lo, Widor J 

• " · , # 1 la au1te dun re roidlsscmont. a p'au-1 Le •. t d 1,. '"'. . 1 t S11ivayro o1 Vincen~ d'lndy. • 
Mals, un soir que nous sommes ul ées au auré. • . · 'l ière à perdu aa trnnspnrepco; elle est • ml~ta r~ e .1o..,neur, 0 com e MARc atR~Ro 
cir(iue, j 'ai 'fU, quand ii eat entré, tou- Alors, Zette, venant poser sn tête !l.u,r~ Pouge mais les t~sus 'ne sont pas' at- Tolst?'l, qut, lu1 ausst est; un de~ Jilus 
tos ces femmes qui étllient ti. prendre l'épaule do_ sa mère dans un mouvement tei-ntS~ - . éoe!gtques reprheotan~s d~ la pohlUJUO 
leurs lorgnettes et le regarder, et, après, très enfantin : . . . . : • L'œil craint la lumière; il est- chas- nahonale ruase, pouvut d-autanl m~1os 
elles souriaient, . elles' se parlaient et· - Je . p§ose.: . qu'à prësent JO pu~ ~iewr, Leure facilement. . . 1 consentir à la demande de M. de G1ers 
tAchaien! q'aftir~r son resa.rd on applau- épouser. Jacques. n Fr produit de fréquentes et viyes 1 q_ue dêsav~uer lof. K!llk~fl à cette occa-
d: .. aot très ~o...- -T'auralS d" Atr ftA LI ~ASUNT 1 • · . · ston c'était presque intli·•er. un b!Ame à ..... •• ... " .. " e .. re, déman~eaisona, la. paup1ère est c:<>llée, la ..,.,ltt''"'e "'As matus lÛlres qui était 
n 'est-ce pas, 4o. songer .que cet bomma _an réveil; des comprosaea r11fralcluss_an- "" •~- ..., · ' . 

Ce qui se passe· 
PETITE BOURSE DU SOIR 

qu'on a.èmirai~, qu'.on d~&k-3!~ ~a\ maLt, tés sool colt'douellemen\ appl.iqdea sur ;Celle du ez..r. "- ~....: · " 
que je n'avais qu'oo mot 1 dire pour F L Ill u R s 1 M pu nv s' l"oraane sollfl'rant. - . • M. Katkolf s'est rendu à Saint-Pé- ' 
étre sa femme? eh bifn, sais-tu, mère, Ill Jlj ~ 1 'Les médecins fout des loUons. à Îll- tersbourg pour combattre da plus près 
je n'avais CN'Ull~ atfreuae jalousie au ter;alles réguliers; la chambre du sou- les der~llres te?tatives que le parti alle· 

(Cours colts) 
:1 OJO............ 81 t7 lS16 17 Xurc.......... .. 13 52 57 
llanqae ottom :.. 507 l'lOS 12 

cœur 1 • - 1 verain ést ·mniqtenaot à la température m;.md fnlt à S:uot-Pétersbourg pour ob· 
J'aurais voul.u leur arraohe,r leurs Quel beau temps! Il faisait bon vivre... ordfuaire de 15•; nfin -de tamiser la lu- tenir un repla.trag_e de la triple alliance. 

lorgneltes, t\ ces fel!liDO!II- A çe que Daos 'la rue, où j'allais rêvant, 'mière,la feitêtr!l ·eat pourvue d'un rideau • Si, comme D.oùs l'espérons, dans 
j'ni souflert cesoir.·là, j'ai compris ce que . De~x vieüx croque-morts, d'un pas ivre, bleu. t(a,nspnront. i.e _rp.a_l~de, qu! : va l'intérêt. de la Fraoce.-M . . _Kaqro1f ' o!)· 
je souffrirais si nous étions mariés, ot 'l'rimballaieot' utt cerc~cil d'enfant. l:)eaucoup ml11ux, est aoum1s. ~un .têgu»:e U~n\ gnm _de cau~e, 1!1. retratte de 1\f. de 
que jamais nous ne pourrioas faire cela•! ·l• · de purgations .très légère& ... S.o~ s~D}I!lell, G1ers dev1eudra mév1table. 
lt est trop beau, vois-tu 1 Et sl uno de cos AucuD. cortège en deuil. Personne. • est assez oorm11l9t mqlns conhqu. • · 1 Son succêsseur présumé sera le 
-femmes me le· prenait un jour, plus t<lrd, On l'emportait comme un paquet. . Tel est exaqt1)m,ent. l'é&at de santé de comt-e Tgoatioff, qui, de tous les diploma-
qunnd peut-être il serait las de moi, j>oo , Sur le drap. blanc, pas de cour~ooe, l'Empereur. . tes russes, est sans contredit le plus émi· 
mourrais, bien sllrl Tu vois bien, mère, Pas un pauvre petit bouquet. ,,.ecTAToR neot représentant de la. polit1q ue natio-
que je ue peux pas lui dire • oui •. nale. • 

..., C'était navrant. Ma rêverie . • 
Devinait UJl drame brutal... • ·uv nu nnms & K' lllll.ouu Voilà ce qua n.ous a 'dit :M. de Cyon, dont 

Et, malgré cet obstiné refus qu'il ne Quelque fille mère, meurtrie, . U, JY UJJllB · lJ,lll. J!·J! l'autorit6 est incontestée. 
s'expliq11ait pas, Jacques ven:ût chaque Pleurant' dans un lit d'hôpital, 1 jour. fi ne parlait plUS dO rien. à f;ette, ; • L• DESMOULINS. 
comprel}ant bien qu'il se butait à une Sa us songer que la mort évite ·En· prbenoe dos br11lta qui collleD.t de la 
volonté ioébraulnble; seurement, uujour, Un dés tin à c_oup;'sûr mauvais démission do M. de Glers, ministre 4ea a!• 
U lui avait èlit: • . , · !aires 6tn~~:èro• do Rus•"•, d~mia,~i.on · qui • 

_ Vous n'e' voulez pas de mol, zettè, , Au bâtarde qu;o!lya cacher vite . . serait mohv•o par son conll1t avec M. K111-
' • · • · , Dans la glaise, aù Champ-de-Navets. . ,kolf, rédacteur on cilef de la. Gazette 'd6 

et moi je n'en vè)ix.pas_d'nutre que voua. · , • · • 1 Mo$cou, i16iiositairo do la ,pensée politique 
Un ' jour, peut-être, vous' cllàn&erez d'i· Soudain; une brune fillette, . ·· ), dn Czar, nous avon• envoyé un de nos ré-
dée, alors vous n'aure_z qu'l\ me tendre Joyeuse au bras de son amant, dacteU:J;i 'auprè• de' M.. Jo doo~ur de _Cyon1 
la main et; à me Cirre·: • Marions-nous ., . · -. M. ile Cyon; ancien dtroe~teur du Gauloû, 
et je serai -bien heur..ewr, . . ' Frôla, ae sa fraîche toilette, ami et ooUaboralenr do lL Kalko!f, nQ!a 

Puii, nprès :lc'{Oir 'établi la situation de Le misécable enterrement: a_oxpllquo.lea origines ol lea consequouc:ea 
t ~ trè · · 1 t trè t'- J prôbables du con1llt aotuollemeol ~ penaàht 

cet e ,açon s stmp a e s ne ""• ac- Riant fort comme font les fùles, - entre le aucCllasour. du prinoe GortçhùOti 
quea liT:Ût été commt un frère dans ln Lèvres trop rouges, cils trop no.its, el l'éminent direc:teur de l'organe mosco'rite 
maison. Elle avait eÎl p:taio ces jonquilles lè plus ~8Jorla'ot . · . 

C'était lui CfllÏ, a11_ pri.ntem~s, semait d è d · ce ce t ne ca rau devoir ae moudre 
d 1 t d 1 · b Qu'on ven , en mars, pr s es trott.oll'S, es p an es :ms ei .catssea u nlcoo, . que p:u la démi.sa on de M. de ~iera -ou par 
lui qui disposo.it les fils de ter et attn- Or, dès qu'elle vit l'humble bière, la disgrlçe de M. K11tkolr. · 
cbnit los jeunes tiges, lui encore qui, en Ses yeux se mouitlèrent' de pleurs Voici, d'aprèa.ce _g_uo nous a dit M. de 
toutes saisons, fournissait de lieurs les · Cyon, l'origine du disaeoliment : Et, charitable .à sa manière, 
vases de l!o~celaipe dorée. EUe Y voulut poser ses fleurs. . . - ..:.. Depuis le mols de juUlet de l'année 

Les fleurs, c'était le Brnnd luxe de' pass~e , M. Kulkoa n'a pas cessé un seul 
ZeUe. Mais un instinct involontaire instant de maoifoster son hostilité con-

~ Retint le ge~to commenç6; tre le renouvellement du traité d'alliance 
Cel11 durait depuis longlemps déjà, la Elljl jeta la gerbe à terre... entre1es trois Elnpereu'rs, alliance fu. 

jeu.ne fille avait· maintenant vingt ans, et Et le cercueil avait passé. nes~o à la Russie, éause preQJ.ière de tou-
Jacques vingt-six. tes les difJlcultés en Bull!.arie, et qui est 

Un soir, il avaitdoooé à ses amies dos 0 fille qui vis dans la bonte, arrivée à échéance hier IJ1 mars. 
billets pour l'aller voir. C'était le der- J'aurais voulu qu'on remarquât • :M. Katkofl a prO:oé la né~ssité pour 
nier jour d'11oe t rès longue foire, et il n'y Bt que la foule te tînt compte la Russie de prnhquer la poltttque des 
aurnlt rien à faire pour la somnambule. De ton scrupule d~licat. mains ltbt·cs, qui, laissant à la Rûssie 
Aussi, parées de leur mieux, Zett.o et sn toute son indépendance, toute sa li-
mère étaient arrivées de bonne heure. Car tu gardais. sous tes •ouillures, berté d'a.ctioo, lui permettr:ût de s'oppo· 

:Mme Floury s'amusait beaucoup des Ua coin de cœur chaste ct d6ceot. .ser, le cas échéant, à l'écrasemen_t de ln 
chevaux., des équilibristes, des clowns et Tes fleurs t'ont ~emblé trop impures France projeté par M. de Bismarck. 
des chiens savants.· Zette, eUe, ne pen- Pour le cercueil d'un innocent. · • C'est, grâce l cette nouvelle pol! li-
sait qu'à 'Jn<;ques, dont lo nom élnlt que, inaugurée pnr le Czar, que !• Rus-
on ve~eUe sur les programmes et dont Avec uoe pensée .amère, sie a pu, il y n doux mois, forcer l' .Alle-
l'appareil très compltqu€ était ét.abli tout Tu repris le bouquet offert,· magne à r enoncer à ce projet agressit 
110 )lnut du cirq_ue.-·n ~avait là tout un Songeant, sans doute, que la mère .contt=e'le. France; projet trop hautement 
foutUi de trapèzes, de cordes; de barres De l'indigne hommage cQt souffért f 'ma,nüèsté. 
avec des boules de cui vi-e qui brillaient, • Ce n'est plus, en ce molp.ent, .un 
do fils et de bouclès, et la jeune fille se , Plus que bien des vertus suspectes, mystère pour personne que toutes les 

US COIPOSlTEUBS. O&NÇMS 
ET . 

LOHENG.RIN 
.--

Le d!r•cteur du Qav.lt>i8 rendait vlsile, ii 
y a trois joura, Il 14. Charles Gounod, lora­
que la conversa lion s'engage11sur la repr6seo­
talion trèl procbaine deLohengri>~, à I'Edell· 
Théàtro. M. Art bill Meyer pria toul aussiiOt 
l'Ulaa'•e compositeur de Paud de vouloir 
bien Ul> ·..,er se• idées sur lecé,lèbre drame 
wagnérien ~ 011 parle depuis si long­
temps et que .Jous atloos entendre. M. Gou­
nod commenÇa par se réca~er po11r des rai· 
sons d'ordro por~onnel; mois notre direc­
~ur ne 80 lint J?.OS pOUr battu et, la SOir 
même, il rovona1t à la cbarga auprès du 
maitre. L'autour do Mireille; do Romto et 
Julietto ol do Sapho a répondu immédilllO· 
ment â aa d6mruclte par la loltro qu'on va 
lire et qui eat d'un vifln~érét pour tout le 
mon<Jo. 

Mois nous avons pensé qua l'opinion de 
M.' Gounod n'est pas seule utile à connallro 
cl quo nos lecteurs nuraieot plaisir à trou­
ver, lei, le senlimeot de quelques-uns do 
nos compoalleurslesplu&cêlèbrcs sur Lolt~ n­
grin. Dèjl r.l?ti. Ambroise Thomns, Masso­
nel, Victorin Joncières, Erpesl Royer, 
Edouard Lalo, Ch.-M. Widor, G. Salvayro, 
·:c~o Delibes, Vince ni d'lady, P::.ladilhe, 
nous ont écrit à ee sujel. Noua avons l 
cœur de los on romorcler tout ·de suite. 

Ce o'e&l pu, d'aillour$, une enqué~e que 
nous avons la. prétention d'ouvrir, c'est une 
série de documents Inédits qua nous offrons 
au public, ol dont on appréciera l'ililpQr· 
tailco. . 

Mercredi. 

Egypte.. .... .... 381 25 ' 
E11.t6rleure .... :. 65 11/3~ 8/8 
P orlugals .. ,... . 55 7/16 
Hoogroia. ... • .. 81 1>/8 

Uarobtl !orme. 

• 

QbQngo ; Londres, . 25' s~ •1• : Berlin, IL 'f'UO, 
80 30; Vion ne, à vue, 50 41>; pll>co do 20 rr. a• 
ebange do ~0 11. , 

iCHOS POLITIQlJBS 
li auffil de lire les journriUX républiC11ÎAII 

do louto nuance _po11r sa repdre complo de 
l'iqsignifiance, nll . p_oiot de v ne de la slabl· 
llt6 ministérielle, du vole de mercredi der­
nier. · • 

l>'apré• ce qu'on raconte dan/Iles coullaaea 
pnrlomentalres, nombre 'de députés r6pubJi. 
calus auraient volé en faveur du cabine& 
pour dos considérations· où la quosllon ù 
conllt1nee n'avail rien à voir. 

Aussi pralo-1-on à plusieurs députés de la 
Gaucho l'intention de demander lo ronvol 
au gouvernement du budget de 1888, d6poll6 
pu M. Dauphin, aù momcol oll on ~6ol1!· 
mora 111. nominnt!on de la commission ohar­
'gée d'exaniinor ce llrojet, qui no tiont d6jl 
plus debout. • 

ltiBOS Dl PliUS . 
L'une des pièces · les plus belles de 

l'auteur des Poèmes tragiques, académi· 
cien depuis hier, ce ser~& une poésie ioti­
lêo lB Denlter àieu, qui fig11rern dana 
son prochain recueil. Le dernier dieu. 
c'ost l'Amour. 

Si nous ne pouvons la donner aujour­
d'hui, ùu moins nous extrayons de l'Œu· 
vre du poète quatre vers, suivis de la ai­
gnature autographe du poète ~ 

Bion intéressante pour les nmntours 
de graphologie, cette signature do M. Le­
cou te de Lisle, puissante, massive et cor­
recte - comme ses strophes : · 
Lo solell dans lea ft ols o. v ait noyé ua llammu: 
La ville e'ondormait au pied des monts brumeux; 
Sur do grklldl rocs lavés d''lo n.uago èeu.meux 
La mor sombre en groodaol Tenait 163 haute. 

. (latoea. 

1 

' 

demandait, oo peu elrrayée," sl tout cela J'aime ton simple et triste effort, démarches 'laites, à Saint-Pétersbourg, :Mon cher Meyer, 
étntt solide. ·.;.:a~ 0 créaturé 'qui respectes pa,r 1il. de Dismarek, dans le but d'ob- Plus jo pense à ce que vous êtes venu En face, une phrase de Dumns, preste 

• v "v L'entance jusque dallS la mort; tenir de la Russie l 'engagement de garder me demander hier, plus j 'aperçois de rai- et juste C\lmme une dèche bien lancée: 
Enfin, les premiers oumércss a'êpuisè- la neulraltté, dans le CliS d'un conllil en- sons et-do coovennncesde m'en abstenir. Uos hommes &ont 10nJ·ours du po.rti d'uu.e 

Et l'être à qui, par pudeur d'àme, tre la lt'rauc:l et l 'Allemagne, onl échoué. jolie remmo. 
rent et, sur un air de l'aiSe lente, Jac- Ta majn n'osa pas faire ua don, L 'AUeml1gne a dQ battre en retraite. _ Voyez donc 1 c On va jouer une œuvre 
que11 parut. . . de Wagner, à Paria, sur une scène Cran-

n était beau COmiJlO un dieu dans son t Est ua ange au Ciel, pauvre femme., • M. de Giera étant un des promoteW's çaise 1 1 

maillot de soie qui moulait son corps su- Et demande 11 Dieu ton pardon. de la triple allia.nce, penchait plutôt 'ters Cela seul dit tout. Le public vn se pro-
b U 

" t' . une politique oppoaéo; et, quoique con- •. 1 · t à 
per e. n ca,eçon de sa 1n no1r pailleté FAANçot coPFta traiot de s'incliner devant la volonté ex· rioocer, et je trouve qu1 o'appartLen 
d'or pour lout costume, les bras nus. d ,..._ 1 . personne de précéder, de prévenir et de 

Après nvoir répondu par un salut nux presse u ....... r, 1 ne awvait 11,'à contre- parnttro vouloir orienter lë l'oa; popul~; · 
applaudisseménts du public et far un .LE .VOTE Dlil . V1i1ftllR1i1DJ cœ.~r une ligne poliUquo qu'i n' approu- la presse du 'f)artt prts et des ultras 
sourire au sourire de Zette, .11 s élança, .IY !IU1J li J1J vru pns. .u*<~ peut, soule, riSCJUer cette ntt~tude . . 
le long d'une cordé, jusqu'Il so,n trapèze. • · .,.. Quantàl'oploton des impaxtiaux pnrmi 

Les exercices préliminaires se firent · · • M. Kàtkoff avnit publié, dans ces der· les artistes, qui modifiera-t-elle 'f 
au milieu des bravos. D était très almé, . Faut-il, au point da vue financier, niers t emps, · des accusnLions extrême- Personne. . 
ce beau gymn~te, et c'était vraiment regretter que le cabinet soit sorti victOn ment graves contre l'Allemagoa,qui, pré- Un artiste, da.ns sa critique nussi bien 
plaisir do voir s'agiter ce corps souple rieux du débnt sur les crédits supplé- tèndnît-il, avait exploité trop · visible- que daos ses œuvres, est fait de deux 
en des mouvements d'Ull moelleux et men laires, qui était l'embûche destinée ment el d'une mauière un peu suspecte choses : 
d'une justesse ~uis. à le faire choir 't le dernier attentat contre le Czar. Ce qu'il sent et ce qu'ii {ait. 

Puis un silence se dt et l'orchestre Nous ne le pensons pas. Les a1Iaires, • Mais c'èst aussi à propos des der- Or, nous sa'l'ollJI tous que Richard Wa-
ae tut. ' et par là nous n'entendons que les opé- oiers évânement11 de Bulgarie que les gner est une persoooalité considérable 

C'était le clou de la soirée, un exercice rallon_s commerciales et ioduslrielles, ne rapports se sont tendus entre M. 'Xatkolr que beaucoup de geos ont commis la mé­
nouveau qui_-avait doooé un regain de so.otpas briilnntes, mnis la récente loi et 1a chancellerie do Saint-Pétersbourg. prise de vouloir imiter, attendu que c'est 
succès au CIJ'<~ue : le. pa~s~ge, la têto a ur les .sucres a ranimé quelque peu 111 • En effet, OJl se souvient qu'ail mo- toujours par ses cOtés personcels qu'on 
dan!> un sne, dun trapeze a.l'!lutre; puis. principale industrie du Nord et les in- ment du rappel du corps des agents r us- reste inimttnble e t incommunicable. 
tout à coup, une chute vertigtnou.se dans dus tries secondaires qut en dépendent. ses on Bulgarie M. Katkoff avait insisté Do plus1 j'estime que l'on ne doit pas 
le filet tendu. Le vote de la su( taxe sur les blés étran- pour que ln. protection des sujets ~Vsses juger le genie do l'artiste , à travers sos 
. ~es d~u~ tr11pèzes se l>~1M9tdent tt~ . gers a ~o!~vé. les espérances des agri· .~t c~Me au. cousu! t:ranç~tis. .. · , .r~pugnn_n~e.s pour l'l!Om;mc. Lafi!l?iro de 

.-

• 

• 

• -
Remarqué hier,à l'Académie, queiques 

toilettes à copier : 
Vicomtesse da Gretliïhle : cos tu me Ile 

lainage gris brodé de soutaches blaochu 
avec grand manteau de drap gris clair, 
gnrni d'astrakan gris. . 

Comtesse Aymery de La Rochefou­
cauld : costume gris plus foncé, cbnpenu 
gris ~nrni de grosses perles. 

Prmcesse de Léon : toilette mauve, 
chapeau de.même. , 

Comtesse Potocka: toilelle sioilionnt 

• 

.. 

• 

• 

• • 

• 

• 

• 
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